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Quelques constats généraux

Des tâtonnements dans les modèles économiques de la PQR/PHR

“Il y a deux enjeux. C'est l'audience, le trafic [et] les conversions. (... ) Je me rappelle, dans le 
groupe, il y a quelques années, l’hypothèse d'un basculement, en fait, plutôt vers de 
l'abonnement, parce que c'est plus rentable, en fait, qu'être sur le marché publicitaire, quoi. 
Actuellement, c'est l'audience. En fait, il faut s'installer sur le web et après, on pourra 
prétendre... Alors, si on arrive à convertir des gens, on le fait.” (SR Web)

 Une adaptation de l’appareil de production à la diffusion en continu en ligne 

“Les horaires des SR « en tests », sont dépendants des pics d’audience [...]. C’est-à-dire 
de 7 h à 10 h, de 12 h et 14 h puis de 18 h à 22 h.” [...] La mise en ligne des articles dans la 
région est assurée par quatre journalistes Web. Rattachés à un département, ils sont 
“mutualisés” (région et départements) ce qui permet d’avoir une plus grande amplitude 
horaire, plus adaptée au rythme du web et à son actualisation tout au long de la journée. 
(CGT Ouest-France.fr, CSE du 14 octobre 2021)

=> Des indices des processus d’hétéronomie journalistique (Smyrnaïos, 2019) 





Une organisation du travail rythmée par l’audience 
et les RSN

De nouveaux postes en support des localiers : SR Web et “éditeur de territoire”

Quatre missions principales  : enrichissement et retitrage des articles ; animation des homes et des 
comptes sur les RSN ; appui technique pour la vidéo ; formation des pairs

“Dans chaque grosse rédaction on a un « éditeur de territoire ». Le terme est un peu barbare, mais c'est un 
journaliste qui est chargé de faire de la veille sur les réseaux sociaux, d'organiser notre home, de voir un petit peu 
ce qui se passe sur les réseaux.” (Catherine Quiroga Cortes, La fabrique de l'information locale à l'aune des 
plateformes socio-numériques, 2024)

Des profils similaires : jeunes, pas diplômées d’écoles reconnues, passés par la voie de l’alternance, 
rarement sur le terrain

=> Une fonction de renfort pour les localiers avec l’appui des métriques



Des injonctions à l’augmentation de l’audience 
numérique
“Le nerf de la guerre, c'est l'audience pour [mon directeur départemental]. Il veut 1 500 personnes connectées en temps 
réel tous les jours en même temps. Lui, c'est ça. En tout cas, moi, ce qu'on me fait ressentir, moi, à mon échelle, c'est 
audience, audience, audience, audience.” (SR Web)

Extrait d’un mail d’un cadre à sa rédaction (novembre 2024)





Une organisation du travail rythmée par l’audience 
et les RSN

Lecture et retitrage des articles en vue de la mise en ligne // Production d’articles de desk à potentiel d’audience 

important 

“Moi, parfois, je peux passer 10 minutes à faire un titre. Je sais que ça vaut le coup après il ne faut pas 
tout voir par l'audience. Mais bon malgré tout je suis contente quand un article, l'article de mon collègue 
qui est un bon article fait 10 000 vues et pas 1000” (Éditrice de territoire)

Des effets des RSN sur les contenus journalistiques ? 





Un travail de négociation/d’imposition en continu

Quand on dit web first, c'est ce que j'ai fini par comprendre, c'est qu'il ne faut pas tout publier tout de 
suite sur le web. Il faut... Il faut doser pour différentes choses” (Localière, ancienne cheffe de locale) 

Alors là, on prend l'exemple type le plus classique de la presse locale, le bon fait divers. 
Le premier, le temps 1, le fait divers, ben voilà quoi, qu'est-ce qui s'est passé, les faits. 
Deuxième temps 2, le localier qui part sur le terrain faire son micro-trottoir, voilà, avoir un peu de corps dans le texte. 
[...] Vu que c'est, je ne sais pas, c'était un féminicide, admettons, c'est un féminicide, eh ben notre [direction], [elle] a 
appelé le desk web et puis [elle] a dit “tu vas me faire un petit papier rétrospectif des dix dernières années, les 
féminicides dans les Côtes d'Armor.” Donc là, déjà, on est au temps 3. 
Et puis, il y aura le temps 4, le soir, le procureur de la République. 
Et puis il va nous demander un petit temps 5, le ce que l'on sait, le gros coup classique du journaliste de locale, le “Ce 
que l'on sait de l'affaire” et donc on va faire le “Ce que l'on sait de l'affaire” qui va être souvent demandé au desk, 
justement. 
Et donc, comme grâce à ça, il va capter une bonne audience tout au long de sa journée ou sur deux jours, ça peut 
dépendre. Mais voilà, ça, c'est le bon gros filon qu'[elle] nous fait à chaque fois.



Entre réduction de la pagination 
des pages locales et recherche 
des sujets à haut potentiel 
d’audience (en ligne)

Je vous invite à regarder ce qu'il y a 
et à regarder ce qu'il y a dans les 
pages print de [ville moyenne 
bretonne]. Vous aurez du 
commerce en tête de page. Ouvrir 
une tête de page avec une page 
avec du commerce, ça me pose 
question. (SR Web)Je suis assez critique aussi sur ce genre de boulot. Bon, c'est 

pas ce qui m'intéresse le plus d'aller d'aller dénicher le homard 
du port de je ne sais où. Mais je sais pertinemment que ça va 
faire de l'audience et que évidemment mon N+1 voire mon N+2 
voire mon N+3 va me demander de le faire. (SR Web)

Des effets des RSN sur les contenus journalistiques ? 



Conclusion

Des pratiques journalistiques sous la contrainte des métriques 

Une dépendance croissante à l’égard des plateformes

Une légitimation d’un segment de journalistes via la mesure de l’audience en temps réel


